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RESUME 

La formation est souvent considrge comme l'un des principaux moyens de 
favoriser l'adaptatjon des chôrneurs au marché du travail. Toutefois, si la 
formation doit s'avrer efficace pour certains groupes cibles de chômeurs, ii 
est ncessaire de savoir dans queue mesure ces groupes ont effectivement 
recours A la formation. Le prsent document vise a rpondre a cette 
question. A l'aide d'une rgression logistique et de donnes provenant de 
deux enqutes, on d&erinine la probabilitg que les chôrneurs aient recours a la 
formation. On évalue aussi cette probabilité pour différents groupes de 
chômeurs. Ii en ressort que le fait d'être chômeur augmente de façon marquee 
la probabilité d'acquérir une formation. Ii s'avêre aussi que ce sont souvent 
les groupes de chônieurs qui ont le plus de difficultd A s'adapter et qui 
travajilent dans les secteurs du niarché du travail les plus difficiles qui 
sont les moms susceptibles d'avoir recours a la formation. 
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Introduction 

Les Canadiens out nourri, dans plusfeurs perspectives, de grandes espé-

rances en matire de formation et d'enseignement. Les particuliers et les 

families ont conipté sur le systême d'enseignement pour monter dans l'chelle 

sociale (ce signifie généralement obtenir un tneilleur emploi, mieux rémuné-

ré). Les économistes et les hommes politiques out muse sur le systeme pour 

favoriser la productivité et la compétitivité a l'échelle internatlonale, ce 

qui a eu pour résultats d'accroitre la richesse et les profits ainsi que de 

relever le niveau de vie. Au cours des années 60 et au debut des années 70, 

les attentes étaient surtout axées sur les jeunes, sur les avantages que la 

formation et l'enseignement pourraient presenter pour eux, et par leur entre-

wise, pour l'économie. Un long débat s'est engage sur la mesure dans laquelle 

on a répondu a ces attentes. 

Dans les arinées 80, le nombre de jeunes a commence a baisser, les préoc-

cupations concernant l'évolution technologique et la degradation de la compé-

titivité sur le marché inondial se sont fait de plus en plus sentir, et le 

chôrnage a atteint des niveaux records a la suite de la pire recession économi-

que depuis les ann€es 30. Dans ces circonstances, la formation des adultes a 

occupé le premier plan. 

Devant le bouleversement et l'incertitude du marché du travail, les gens 

out commence a se rendre compte que l'aspect le plus important de l'enseigne-

went et de la formation est peut-être non pas l'acquisition de connaissances 

techniques précises dans le cadre d'un programme donné, mais plutôt le proces-

sus d'apprentissage A proprement parler. Bon nombre de personnes soutiennent 

que, comme l'avenir est tellement incertain, c'est de la pure folie de se 

limiter dans un domaine précis. L'adaptation a des demandes changeantes, 

surtout grace au recyclage, sera d'une importance primordiale. Compte teriu de 

la vitesse a laquelle évolue le milieu de travail et la technologie, la 

capacité d'apprendre pourrait constituer un atout de premier ordre. Ce qul 

déterminera un bon travailleur, ce ne sera peut-être pas ses connaissances, 

mais sa capacité d'apprendre, et d'apprendre vite. On insiste en ce moment 

sur le recyclage, la formation continue et le perfectionnement des adultes. 
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Les analystes du gouvernement, les groupes d'intrëts spéciaux, les 

hommes politiques, les 6conomistes et ins enseignantS s'intéressent tout 

particullèrement au recyclage des chönieurs. [1 s'agit de recycler les person-

nes dont les coniptences sont désuètes et, de facon gériérale, les adultes de 

rnanière a produire une main-d'oeuvre hautement qualifiée qul soit capable de 

s'adapter a l'évolutlon technologique. Par ailleurs, la formation de certains 

groupes cibles est considére coinme un moyen de rduire les disparités de 

revenu, dont souffrent surtout les femmes, les chômeurs et les personnes 

dfavorisées sur le plan de l'enseignement. 

Pour determiner le succès des programmes de formation, ii faut générale-

rnent examiner l'accroissement des salaires aprês la formation, i'employabllité 

des diplôinés dans un domaine connexe, la variation de la productivité et les 

inesures économiques qui s ' y rapportent. Mais la formation s'adresse souvent 

Un groupe cible particulier, et dans ces cas, on nêglige souvent un aspect 

fondamental, presque élémentalre, a savoir la probabilité que des personnes du 

groupe cible solvent effectivetnent des cours de formation, c'est-à-dire la 

proportion des gens qui s'inscrivent. Mais ii ne suffit pas de connaltre le 

nonibre de personnes qui suivent une formation, ii faut aussi connaitre le 

nombre de celles qul n'en suivent pas. Ii est donc essentiel de verifier la 

probabilité que des personnes d'uri groupe cible donné suivent les coors de 

formation avant de pouvoir évaluer les objectifs de la formation sur le plan 

de l'emploi. Ii est irréaliste de supposer que la formation des adultes 

jouera un role majeur dans l'accroisseaient des compétences, de l'employabi 

lité, de la productivité et des salaires si seulement un très faible pourcen-

tage du groupe cible y participe. 11 se peut que les programmes aident ceux 

qui s'inscrivent, mais sans one representation suffisante, ii y a peu de 

chances pour qu'ils alent une incidence sur l'erisernble du groupe. 

Ii importe également de connaitre les genres de formation recue ainsi que 

les organismes qui les offrent et les parralnent (p. ex., colleges, employ-

eurs, administrations publiques). Par exemple, les responsables de la concep-

tion et de la mise en oeuvre de programmes publics de formation doivent 

savoir dans queue mesure des adultes d'un groupe cible donné suivent des 

cours de formation dans des colleges, des universités, des entreprises, des 
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syndicats, des organismes professionnels ou d'autres organes. 	Sinon, un 

programme mis en oeuvre et finance avec les fonds publics risque de faire 

double emploi avec les programmes existants. A propos des cours de formation 
de courte durée offerts par des employeurs aux termes de la Loi nationale sur 

la formation, le Conseil &conomique (1982) a fait l'observatlon suivante: 

"( ... ). La faiblesse des données sur la formation est un exemple particuliê-

rement frapparit... des lacunes et de l'absence de details que présentent les 

données actuelles relatives aux diverses professions.( ... ) Ii nous paratt 

donc risque de crêer des programmes publics sans connaitre davantage ce qui se 

fait dans le secteur privé." 

Les considerations susmentlonnées peuvent sembler élêmentaires, mais on 

n'en a pas tellement tenu compte par le passé, probablement parce qu'il 

n'existait pas de données sur les persoanes qui suivaient des cours de forma-

tion et celles qui n'en suivalent pas. La présente étude vise a fournir ces 

renseignements pour les chômeurs de longue durée. Dans leur cas, la formation 

ou le recyclage sont souvent considérés par les décideurs comine une facette 

iniportante du processus d'adaptation au marché du travail. Ce point de vue 

concorde avec le principe que les employés mis a pied de facon permanente dans 
des branches d'activité et des professions oil ii y a peu d'espoir de trouver 

un emplot stable ont besoin d'être recycles pour trouver un nouvel emploi 

(Conseil êconomique, 1983; Saunders, 1984; Pearson et Salembier, 1983). 

Chômage de longue durée 

Toutes les administrations publiques canadiennes s'efforcent d'amélforer 

les perspectives d'emploi des chômeurs, et en particulier des chômeurs de 

longue durée. Lorsque la recession de 1981-1982 a considérablement accru la 

fréquence et la durée des pérlodes de chômage, ce fut l'augmentation de la 

durée qui a le plus contribué a l'essor des taux de chômage. Environ 80% de 
la variation du taux national de chômage au cours de 1979-1984 était due a un 

accroissement de la durée des périodes de chômage (Barrett, 1985). En 

d'autres termes, la progression du chômage a entrainé non pas tant une hausse 

du nombre de chômeurs que le développement du chôinage de longue durée. Les 



-4- 

ressources consacrées a la formation dont le but est de rêorienter les 

chômeurs vers de nouveaux emplois ont plus de chances d'être justifiées dans 

le cas des personnes qui cherchent en vain du travail depuls un certain 

temps. Le recyclage peut être particuliêrement ncessaire si le chôtnage est 

dia a des problèuies êconomiques d'ordre structurel. De plus, les adultes qul 

sont en chômage depuis longtemps sont peut-être plus portés a considérer la 

formation comme une solution possible. C'est pourquoi la présente etude est 

axée sur la formation des personnes qui ont êté en chômage pendant plus de six 

mois au cours de 1983. 

Une autre raison pour laquelle l'attention est concentrêe sur ce groupe, 

c'est son grand nombre. C'est un fait connu qu'entre 1.3 million et 1.5 mil-

lion de personnes sont en chômage a un moment donné (selon les données men-

suelles), mais ce que l'on salt moms, c'esc qu'environ un million de 

Canadiens ont êtê en chômage pendant plus de six mols an cours de 1983. us 

ont représentC 30% des personnes qul ont été en chômage a un moment donné au 

cours de 1983 et 7.7% de la population active. En d'autres termes, une 

personne active sur 13 a connu le chômage pendant plus de six rnois au cours de 

l'année. Et c'est une sous-estimation, car les donrtêes portent sur l'annêe 

civile 1983; certaines longues pérlodes de chôrnage au debut et a la fin de 

l'année sont tronquées et paraissent dans les donnêes comme de courtes 

périodes. 

Au Canada, la formation constitue la plus iinportante politique active du 

marché du travail (au lieu de la creation directe d'emplois et du travail 

partagé) qui permette de s'attaquer au chômage endémique. Depuis un certain 

temps, la politique canadienne du marché du travail accorde une grande place a 
la formation des chôineurs. Les programmes publics de formation actuels 

s'adressent surtout aux personnes qui sont en chômage (CEIC, 1984 c). Sur las 

63,000 staglaires qui ont commence, en 1982-1983, les cours de perfectionne 

ulent professionnel finances aux termes de la Loi nationale sur la formation, 

76% étaient en chômage. Mais la formation des chômeurs n'a pas été une 

solution entiêrement satisfaisante, car, souvent, les domaines oi l'on formait 

les chômeurs ne correspondaient pas a ceux oü ii y avait des emplois. 
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La formation des chômeurs a 	critiquée essentiellement sur deux plans: 

(i) genre de formation offerte et (ii) provinces oii elle est offerte. On fait 

souvent observer que la formation est souvent concentre dans les professions 

ou les regions géographiques oil 11 y a peu d'emplois. Void ce que le Conseil 

économique a fait remarquer lorsqu'il a passe en revue le programme de forma-

tion en 1982: "Cette dimension d'équité, ce role d'"eponge" du ch3mage qu'on 

attribue aux programmes de formation entravent évidemment 1'efficacite de ces 

derniers (...)1. Non seulement la concentration des actions de formation 

a-t-elle êté inversement liée, jusqu'â un certain point, aux tendances de 

l'activité économique dans les regions ( ... ), mais leur vocation d'absorption 

du ch8mage n'a pas facilité le developpement des competences les plus en 

demande (...). Au lieu de produire des travailleurs possédant des qualifica-

tions productives en demande, les programmes FPA ne seinbient avoir 6té, pour 

une bonne part, qu'un palliatif temporaire au chômage." (Conseil économique, 

1982, p.  96). 

Le ministère de l'Emploi et de l'Inmiigration a reconnu le bien-fondé de 

ces critiques dans son rapport d'études (E&IC, 1981 b) et a élaboré la Loi 

nationale sur la formation (LNF) dans le but de remédier a la situation. Las 
auteurs de la LNF continuent a tenir pour principe que la formation joue Un 

rOle important dans la lutte contre le ch6mage. La présente étude porte sur 

les programmes établis aux termes de la LNF entre 1982-1985. 

Objectifa 

Ce chapitre a pour principal objectif d'estlmer, notamment selon l'âge, 

le sexe, l'état matrimonial, le niveau d'instruction et la profession, la 

probabilité que des chOmeurs canadiens de longue durée suivent des cours de 

formation. Pouquoi est-ce important? 

Des segments de la population des chOmeurs de longue durée doivent faire 

face a des mauvaises perspectives d'einploi parce qu'il existe de moms en 

moms de débouchés dans certaines branches d'activité (p. ex., industrie 

textile et industries de l'hablllement, du meuble, du bâtimnent et des ressour- 
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ces primaires) et dans certaines professions (p. ex., professions dans les 

secteurs de la transformation des produits, de la fabrication et du montage, 

niétiers de la construction et certalnes professions moms spécialisées dans le 

secteur des services). Les niauvaises perspectives d'eniploi sont attribuables 

aux changements dans la structure industrielle et professionnelle de l'écono-

mie (processus permanent) qui se goat peut-être accélrês depuis la recession 

de 1981-1982 (Picot, 1986). La difficultê d'adaptation de la main-d'oeuvre 

s'explique aussi par des caractéristiques personnelles, surtout par un faible 

niveau d'instruction (en partie parce que les problèmes de l'emploi se posent 

de facon plus aiguë dans des professions non spécialisées) et l'âge avancé. 

Toutefois, bon nombre de chômeurs de longue durée pour lesquels la situa-

tion du marché du travail est la plus difficile ne sont pas portés a recourir 
la formation pour essayer de trouver un nouvel emploi dans une autre profes-

sion ou une autre region, et ce, pour diverses raisons. Prenons, par exemple, 

les personnes dont le niveau d'instruction est faible. 11 y a peu de chances 

pour que les personnes qui, dans leur jeunesse, ont fait des etudes inférieu-

res a la moyenne cherchent I suivre des cours de formation a l'Ige adulte. 

Ceci est peut-être dG I leur milieu familial, I la difficulté qu'elles ont I 

suivre des prograes d'études ou de formation, aux normes du groupe social oI 

elles oct été élevées, I leurs convictions (ou doutes) au sujet des avantages 

de l'enseignement ou I diverses autres raisons. De plus, bon nombre de ces 

personnes travaillent dans des professions et des branches d'activité oü des 

cours de formation ne sont généralement pas offerts. Ainsi, l'habitude de la 

formation ne se développe pas chez ces travailleurs et dans ces branches 

d'activité. Quelle qu'en soit la raison (le fait de ne pas avoir persévéré 

dans leurs etudes lorsqu'ils étaient jeunes ou de ne pas connaitre les 

systèmes d'enseignement et de formation), ii est peu probable que ces travail 

leurs soient candidats I la formation. Ceci est particulièrement vrai de la 

formation dispeasée dans un établissement. Par ailleurs, il y a également peu 

de chances pour que des personnes Igées se trouvant en chômage de longue durée 

recourent I la formation pour essayer de s'adapter, parce que bon notnbre 

d'entre elles n'ont pas entrepris d'activités de ce genre depuls de nombreuses 

années. De plus, les avantages, sur le plan personnel, de la formation 

diminuent avec l'Ige, simplement du fait que la période pendant laquelle les 

intéressés peuvent tirer profit de la formation se trouve réduite. 
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Voici quelques-unes des conclusions de ce chapitre qui viennent confirmer 

largement le point de vie exposé ci-dessus: 

Bien que la probabilit6 que des chômeurs suivent des cours de formation 

augmente de façon générale, elle diminue avec ltage (atteignant un tres 

faible niveau chez les persorines gg6es de plus de 40 ans). 	Elle est 

également tres faible chez les personnes ayant fait peu d'études (etudes 

primaires ou etudes secondaires partielles) par rapport a celles ayant 

falt des etudes plus poussées, et elle est relativement faible chez les 
chômeuses mariées. 

Si on classe les chômeurs de longue durée dans les groupes cibles selon 

l'äge, le nlveau d'instruction et l'état matrimonial, on observe que la 

moitié des ch6meurs de longue durée en 1983 appartenalent a des groupes 

oü le taux de formation etait très faible. Là encore, ii s'agit surtout 

de personnes n'ayant pas fait beaucoup d'études, de travailleurs âgés et 

de femmes uiariéeg. 

Les chômeurs de longue durêe dans les professions oii la demande de main-

d'oeuvre est faible (c.-I-d. oü la situation du marché est la plus diffi-

cue) sont moms enclins a suivre un programme de formation a court terine 

que leurs homologues possédant les mémes caractéristiques (p. ex., age, 

niveau d'instructlon et sexe) mais se trouvant dans des profassions oi l.a 

deinande est plus élevée. Toutefojs, les chances de suivre un programme 

de formation I plein temps sont les mémes pour les deux groupes. 

En résumé, bien que, de facon générale, le chômage augmente certainement 

la probabilité de formation, environ la moitié des chômeurs - ch8meurs de 

longue durée pour lesquels la situation du marché du travail est la plus 

difficile - ne recourent pas I la formation pour essayer de s'adapter aux 
conditions changeantes du marché du travail. 



Méthodologie 

Nous examinons la participation a deux genres de programmes de forma-

tion. 11 y a tout d'abord la formation a court terine offerte par les employ-

eurs, les colleges et universités, et des organismes tels que les syndicats, 

les associations professionnelles et les conseils scolaires. La durée des 

cours dispenses dans le cadre de ces programmes vane entre 10 et 400 heures. 

En moyenne, chaque cours dure environ 84 heures, ou l'équivalent de trois 

semaines de frequentation a plein temps. En 1983, environ 1.8 million de 

Canadiens Sg6s entre 18 et 64 ans, soft 13% de la population active, ont 

participé a un programme de formation a court terme. 

Le second genre de formation vise uniquement les adultes (âgés de 18 ans 

et plus) inscrits a un programme a plein temps dans une école, Un college ou 

une universit6. 2  Les données revelent qu'en 1983 quelqué 250,000 adultes ont 

suivi un programme a plein temps dans une Ccole, un college ou une université, 
70% d'entre eux en septembre. 3  

Nous estimons la probabilité que des personnes présentant certalnes 

combinaisons de caractéristiques socio-économiques suivent des cours de foruia-

tion i court terme ou a long terme pendant l'année (id, 1984). 4  Des techni-

ques multivariées soot utilisées parce qu'elles font intervenir un certain 

nombre de variables tout en permertant a l'analyste de determiner l'influence 
d'une variable donnée (p. ex., le niveau d'instruction) sur le taux de parti-

cipation. Ces techniques s'imposent car ce qui semble étre une forte corréla-

tion entre deux variables peut ëtre actribuable, en partie, 1 l'influence 

d'une autre variable. Par exemple, le taux de participation est beaucoup plus 

€levé chez les dipl6m6s d'université que chez les personnes ayant seulecnent 

fait des etudes priinaires. Mais les diplômés d'université sont généralement 

aussi beaucoup plus jeunes, et le taux de participation est plus élevé chez 

les jeunes que chez les personnes âgées. Ainsi, la forte variation du taux de 

participation entre des groupes de différents niveaux d'instruction serait 

due, en partie, a l'âge. En examinant simultanément la relation qul existe 
entre la probabilité de formation et plusieurs variables (caractéristiques) 

indépendantes, les techniques multivariées peuvent évaluer plus exactement 

l'effet de certaines caractéristiques. 
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Plus précisément, nous ernployons une technique dite de regression logis-

tique, qui est exposée en detail A l'annexe B sur la méthodologie. Deux 

observations s'imposent au sujet de la "probabilité" de formation calculée 

d'aprês la méthode de regression logistique. D'abord, c'est la probabilité de 

formation au cours d'une année qui est examinée ici et non la probabilité de 

suivre éventuellement des cours de formation ou d'en suivre pendant une 

période, disons, de cinq ans. 11 est manifeste que les probabilités de forina-

tion au cours de périodes plus longues seralent beaucoup plus élevées. 

Deuxièmement, pour n'importe quel groupe donné (p. ex., hommes âgés entre 35 

et 39 axis occupant, a plein temps, des postes de direction), la probabilité 

estimée dolt être considérée comme une "tnoyenne". Cela veut dire que, au sein 

de chaque groupe, les probabilités varieront considérablernent d'une personne 

1' autre. 

Participation a la foratiou 

Selon le tableau 1, la proportion des personnes ayant participé I un 
programme de formation I court terme est le double chez les personnes occupées 

I temps plein par rapport aux personnes en chômage pei idant plus de six nois 

(16.7% contre 9%). Les chômeurs de moms de six moths étaient également plus 
enclins que les chômeurs de longue durée I s'inscrire I un programme de forma-
tion. 

Les données ci-dessus sont naturelletnent três approximatives, car elles 

tie tiennent pas compte d'autres facteurs importants tels que l'Ige, le sexe, 

le niveau d'instruction et la province de residence. La difference de taux de 

participation peut étre due en grande partie non pas au chômage mais I d'au-
tres caractéristiques qui réduisent la participation, p. ex. une faible forma-

tion scolaire. Pour saisir, ou plut6t pour contrôler plus précisément les 

effets de ces facteurs, on présente dans le tableau 2 les estimations de 

l'incidence du chômage sur les probabilités de formation. Ces probabilités 

s'appliquent a des groupes de travailleurs précis, qul diffrent du point de 

vue de certaines caractéristiques. Ces groupes oat été choisis uniquement 

pour faire ressortir les estimations établies I partir du uiodèle de regression 

lorsque l'on compare des groupes dont les variables de contrôle telle que 

l'Ige et le sexe sont du méme niveau. 
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TABLEAU 1: Taux de participation a la formation a court terme, selon la situation 
vis-a-vis de l'activité, 1983 

Rpartition, 
Situation vls-â-vis de 	Taux de 	Nombre de 	en pour- 

l'activitê 	participation 	personnes 	centage, des 
en formation 	personnes 

en formation 

Z 	(en milliers) 	Z 

Personnes occupées a plein 
temps ou toute 1'anne 16.7 1,105.2 61.2 

Chômeurs de moms de six mois 11.3 275.2 15.2 

Chômeurs de plus de six mois 9.0 88.2 4.9 

Personnes occupes I temps 
partiel ou une partie de 
l'année (pas en chômage) 10.5 287.4 15.9 

Total partiel: poulation active 13.7 1,756.0 97.3 

Population inactive 1.8 48.6 2.7 

Population totale 	11.6 	1,804.1 	100.0 
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TAILKAU It Probabilit6 estimative de suivre uncours de formation a court terine, selon 
la situation vis-à-vis de l'activit€, certains groupes 

- Résultats de la regression logistique - 

Situation vis-à-vis de l'activité 

Chômeurs 	Chômeurs 	Personnes 
Variables de 	de moms 	de plus 	occupées a 

contrôle 	de 6 niois 	de six inois 	plein temps 

(1) 	(2) 	(3) 

Groupe I 
Sexe: Masculin 
Age: 25-34 ans 

Niveau dtéducation: Etudes 	0.352 	0.366 	0.426 
universitaires 

Profession: Direction 
Region: Alberta/Colombia- 

Britanaique 

Groupe 2 
Sexe: Féminin 
Age: 35-44 ans 

Niveau d'éducation: Etudes postsecondaires 	0.193 	0.203 	0.246 
part lelles 

Profession: Domaines spécialisés 
et techniques 

Region: Quebec 

Groupe 3 
Sexe: Fétninin 
Age: 35-44 ans 

Niveau d'éducatjon: Etudes secondaires 	0.109 	0.116 	0.144 
completes 

Profession: Einplois de bureau et 
commerce 

Region: Ontario 

Groupe 4 
Sexe: Masculin 
Age: 45-54 ans 

Niveau d'éducation: Etudes secondaires 	0.037 	0.039 	0.049 
partielles 

Profession: Cols blues 
Region: Atlantique 
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Dans le tableau 2, le groupe I représente les travailleurs de l'êchantil-

ion qui, comme l'indique le tableau, sont de sexe tnasculin, sont âgés entre 25 

et 34 ans, sont titulaires d'un dipl6me universitaire, occupent un poste de 

direction et habitent la Colombie-Britannique ou ].'Alberta. Dans ce tableau, 

len donnes sur ce groupe sont désagréges en trois catgories selon la situa-

tion yin-a-via de l'activitê. Les probabilits indiquées pour chaque caté -

gone ont 6ti établies d'après des méthodes de regression logistique selon 

lesquelles la probabilité de suivre des cours de formation est de .366 dans le 

cas des chômeurs de plus de six cnois et de .426 dans le cas des personnes 

occupées a plein temps. Cela veut dire que la probabilité de suivre des cours 
de formation chez les chômeurs de longue durée représente environ 86% de la 

probabilité chez les personnes occupées a plein temps - et non pas la moitié, 
comme le laisse entendre le tableau 1. C'est la même impression qui se dégage 

lorsque nous comparons les probabilités de suivre des cours de formation dans 

les autres groupes (colonne 1). Cependant, tout bien considéré, ceux qui, 

semble-t-il, auraient le plus besoin de formation ne sont pas aussi bien 

représentés dans les cours a court terme que len personnes occupées a plein 

temps. (Nous examinerons cette question plus en detail plus loin.) 

En ce qui concerne la formation a plein temps, les données recoupées au 
tableau 3, colonne 1, révèlent qu'il n'y a pan beaucoup de differences dans le 

taux de participation chez len chômeurs et chez les personnes occupées agees 

enire 18 et 20 ans. 5  Toutefois, pour les personnes agees entre 21 et 44 ans, 

la participation I la formation chez len chômeurs est plus du double de celle 

des travailleurs occup6s 6 . 

Les impressions ci-dessus ne changent pas Si nous tenons compte d'influ-

ences supplémentaires dans la regression logistique. 7  Les estimations des 

probabilités pour quatre groupes, profils A, B, C et D, sont indiquées au 

tableau 4. Ces groupes ont été choisis pour être représentatifs des personnes 

pour lesquelles len probabilités sont fortes, moyennes et faibles. De façon 

générale, la probabilité de suivre un programme a piein temps est environ 

trois fois plus élevée chez un chômeur (âgé de 21 ann ou plus) que chez une 

personne occupée. Ces résultats sont encourageants,car ii y a de fortes 

chances pour que la formation a plein temps soit considérée comme un moyen 
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TABLEAU 3: Taux dinscription 	la formation b plain teripa des personnes ãgées entre 18 at 20 ans at entre 21 et 

44 ans, salon la situation via-a-via de l'activité avant l'inscription, 1982 et 1983* 

18-20 ans 
	

Age 21-44 

Répart it ion 

an 

pource nt age 

(3) 
0' 
'0 

50.4 
19.7 

13.6 

16.1 

100 

Situation vis-à-vis 	laux 
de l'activité avant 	d'inscription 

l'inscription 	pour 1982 

et 1983 
comb inées* 

(1) 
0' 
'0 

Personnes occupées 
	

6.7 
Inact ifs 
	

7.2 
ChOmeu rs 
	

6.4 
Aucune situation 

part iculière 
	

7.8 

bus lea niveaux 
	

6.9 

Nornbre de 

persormes 

en 

format ion 

(2) 

(en inilliers) 

60.9 
23.9 

16.5 

19.5 

120.9  

Taux 

d ' inscrip- 

tion 

1982 	1983 

(4) 	(5) 

1.4 	1.3 

1.8 	1. 

3.6 	4.2 

	

2.9 1 	3. 

	

1.7 	i.E 

Nombre de 

personnea Rartition 

en en 

formation pourcent age 

(6) 

(en milliers) 

84.7 51.8 

29.9 18.3 

26.6 16.2 

22.4 13.7 

163.5 100 

Uota 	* Les taux d'inscription représentent la proportion de la population (sans compter lea étudiarts b p1cm 
tampa) qui a coimnencé un programme b plein temps au cours de l'année visée. Ii eat nécessaire cia 

regrouper lea données de 1982 et cellea de 1983 pour obtenir des estimations fiables pour certaines 

cases. 
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TABLEAU 4: Regressions logistiques relatives a la formation a long terme 

Probabilités d'inscription a la formation a plein temps 
Situation vis-a-vis de l'activité 

Variables de 	 Personnes 
contrôle 	Inactifs 	Chômeurs 	occupées 

(1) 	(2) 	(3) 

Profile 'A' 
Sexe: Maxculin 
Age: 18-20 	.116 	.163 	.126 

Niveau d'instruction: Etudes postsecon- 
daires partielles 

Region: Alberta/Colombie- 
Britannique 

Profile 'B' 
Sexe: Feminin 
Age: 21-24 	.066 	.095 	.031 

Niveau d'instruction: Etudes postsecon- 
daires partielles 

i.égion: Alberta/Colombie- 
Britannique 

Profile 'C' 
Sexe: Féminin 
Age: 25-29 	.033 	.048 	.015 

Niveau d'instruction: Etudes secondaires 
completes 

Region: Alberta/Colombie- 
Bri tannique 

Profile 'D' 
Sexe: Masculin 
Age: 35-39 	.006 	.009 	.003 

Miveau d'instruction: Etudes secondaires 
partielles 

Region: Quebec 
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efficace d'aider les chômeurs a réintêgrer le marché du travail. Cependant, 

pour le groupe des 18-20 ans, la probabilit6 de suivre un programme a plein 

temps diffère peu d'une catégorie de population active a l'autre. 

Caractéristigues des ataglaires a plein teps 

Peut-être l'aspect le plus important réside-t-il non pas dans la diff 

rence de participation a la formation chez les travailleurs en chôniage et les 

travailleurs occupés, mais dans les differences entre les chômeurs eux-mêmes 

qui suivent un cours de formation. Le taux de participation a la formation 

est-il le même chez tous les chômeurs, queues que soient leurs caractéristi-

ques personnelles? Pour répondre I cette question, nous recourons I l'analyse 

rnultivariée pour évaluer les caractéristiques des chômeurs de longue durêe 

uniquement. Citons comme variables "explicatives" l'âge, le sexe, le niveau 

d'instruction, l'état matrimonial, la profession et la region de residence. 

Dans cette regression, on a regroupé les données de 1982 et celles de 1983 

afin d'obtenir un échantillon suffisamment grand pour permettre une estimation 

fiable des coefficients modèles. Les constatations les plus importantes sont 

prêsentêes dans les figures 1 et 2, et les résultats de regression sont mdi-

qués dans l'annexe tableau 3. Voici les principaux points: 

La probabilité, chez les chômeurs, de s'inscrire I Un programme a 
plein temps dirninue avec l'age. Au-dell de 40 ans, la probabilité est vrai-

ment faible: moms de 3.0%. Cela s'applique I la plupart des travailleurs en 

chômage, quels que soient leur niveau d'instruction, leur profession, leur 

sexe, leur Ctat matrimonial ou leur province de residence. 8  

Niveau d'instruction: 	Les ch6meurs ayant terminé avec succès leurs 

etudes postsecondaires étaient beaucoup plus portés I commencer la formation 

que leurs homologues ayant fait moms d'études. Ils avalent quatre fois plus 

de chances de commencer la formation que les personnes présentant les mémes 

caractéristiques mais n'ayant fait que des &tudes pritnaires, et environ deux 

fois plus de chances que les personnes ayant fait des etudes secondaires 

partielles. Ces differences sont niises en relief dans la figure 3, oI la 



FIGURE 1. PROBABILITE ESTIMATIVE CIIEZ. LES CHOMEURS DE LONGUE DUREE, D'ENTREPRENDRE LA FORMATION A PLEIN TEMPS, 
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FIGURE 2. PROBABILITE ESTIMATIVE CHEZ LES CHÔMEURS DE LONGUE DUREE, 
D'ENTREPRENDRE T5NE FORMATION A PLEIN TEMPS, SELON LE NIVEAU 
D'INSTRUCTION, CERTAINS GROUPES, 1983 
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probabilitg de commencer la formation est indiquée selon le niveau d'instruc-

tion pour certains groupes. 

tat matrimonial: Outre l'äge et le niveau d'instruction, l'état matri-

monial a considrahlement influé sur la probabilit, chez les chôtneuses, de 

commencer la formation a plein temps. Chez les hommes adultes, l'état matri-

monial n'a pas constitui un facteur important; les hommes en chômage, qu'ils 

soient manes ou non, avaient les mêmes chances de suivre un programme de 

formation. Mais chez les fenimes, la difference êtait êtonnamment grande. Les 

chôaieuses qul n'étaient pas mariées avaient presque trois fois plus de chances 

de s'inscrire a un programme de formation a plein temps que leurs honiologues 

mariées du meme age, du même niveau d'instruction et de la même profession. 

De plus, la probabilité de s'inscrtre a un programme de formation a plein 

temps était légêrement plus élevée chez elles que chez les hommes (manes ou 

non) présentant les mêmes caracténistiques. Par exemple, d'après les estima-

tions €tablies a partir du inodêle de regression, les probabilités "moyennes" 

de commencer la formation, chez les personnes agees entre 25 et 39 ans et 

ayant fait des etudes postsecondaires, étaient les suivantes: 3.2% pour les 

femmes mariées, 8.8% pour les femmes non mariêes et 7.2% pour les hommes 

(manes ou non) (voir la figure 1). 

La probabilité plus élevée de formation chez les chômeuses non mariées 

est peut-être due au fait que le fardeau financier lie au chômage depend de la 

situation dans la famille. Voici la conclusion du Rapport Shaw (1984): 

"Certes, le chômage contnibue aux difficultés financières, 
mais ii n'existe pas de rapport direct. La situation dans la 
famille constitue une importante variable "explicative". 
Toutes choses étant egales par ailleurs, le fardeau du chômage 
se fait le plus sentir chez les chefs de familles monoparen-
tales, les personnes seules et les mans dans les familles 
époux-épouse. Ii se fait beaucoup moms sentir chez les 
épouses, les enfants adultes et d'autres membres des families 
€poux-épouse." (traduction) 

Par consequent, Il y a beaucoup plus de chances pour que le chômage 

entralne des difficultés financières chez les femines non maniées (divorcees, 

séparées, veuves ou célibataires) que chez les femmes mariées. Ces dernières 
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se trouvent gnéraiement dans des families oi d'autres membres touchent un 

revenu. Cette difference explique peut-être que les feinmes non mariées solent 

plus motivées et plus obligees de se recycler pour essayer de trouver un 

nouvel emplol. 

Ii est également possible que les responsabilités familiales diminuent 

les possibilités pour les femmes mariêes de suivre une formation a plein 

temps. Le fait qu'un grand nonibre de fenimes mariées travaillent a temps 

partiel peut aussi expliquer, en partie, cette situation. Les gens ne tien-

nent peut-être pas a consacrer beaucoup de temps, d'énergie et d'argent a urie 

formation a plein temps si les avantages qui en découlent sont réduits parce 

qu'ils cherchent seulement un emploi a tenips partiel. 

Les autres variables ont exercé un effet mineur sur la probabilité, chez 

les chômeurs, de s'inscrire a un programme de formation a plein temps. Ii 

s'agit des variables suivantes: 

Region: 	De facon générale, la probabilité de commencer une formation, 

chez les chômeurs de la region de l'Ouest (Manitoba, Saskatchewan, Alberta et 

Colombie-Britannique), a été environ 1.5 fois la probabilité chez les chômeurs 

du Québec, chez qui on a observe les plus faibles probabilités lorsque i'on a 

compare des groupes présentant les mémes caractéristiques. 

Profession: 	Les chômeurs dont le dernier emploi relevait des secteurs 

des emplois de bureau ou des services ont affiché ia plus forte probabilité de 

conunencer un programme a pieln temps. Lorsqu'on a compare des groupes présen-

tant ies mémes caractéristiques, les probabilités pour ces deux groupes onc 

été environ 1.7 fois celles pour les chômeurs du secteur du commerce, oii les 

chômeurs étaient les moms portés A suivre une formation a plein tenips. Chez 

les chômeurs de la catégorie de la direction, des domaines spécialisés ou 

techniques et de la catégorie des cols bleus (p. ex., industrie minière, 

transformation et construction), les probabilités étaient pour ainsi dire 

intermédiaires. En ce qul concerne les differences régionales observées, la 

variation, dans ies cinq groupes professionneis observes, de la probabilité de 

coramencer une formation a plein temps Ctait négilgeable du point de vue 

statistique. 
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Pourquoi la probabilit6 de formation tait-elle la plus 1evée dans les 

secteurs des emplois de bureau et des services? 11 est possible que les 

jeunes qui sont eniploys de façon temporaire dans ces secteurs reprennent leur 

formation i plein temps afin de poursuivre une autre carrière après avoir étê 

pendant un certain temps sur le tnarch€ du travail. De plus, une grande partie 

de la formation a plein teinps est parrainée par le gouvernement, ce qui signi -
fie que ce dernier accorde diverses formes d'aide financire pour la forina-

tion. 10 

Faible tendance des chômeurs de longue dur€e I suivre une formation a plein 
temps 

Lorsqu'on pane de groupes cibles, ii est utile de determiner si des 

groupes particuliers, lorsqu'ils sont frappes par le chômage, recourent a la 

formation a plein temps. De plus, ii importe de connaltre la taille de chaque 
groupe. Combien de chôrneurs de longue durée les groupes oü les probabilités 

de formation sont faibles comptent-ils? Si le nombre est minime, ii iinporte 

vraiment beaucoup moms que les probabilités de formation soierzt faibles. Par 

contre, si le nombre est êlevé, on pourrait se demander s'il est réellement 

utile de se servir de la formation pour essayer de rCsoudre les problèmes de 

1' emploi. 

Qui sont les chômeurs de longue durêe? Ii a été établi dans les chapi-

tres 1 a 4 qu'il s'agit de personnes qui (i) out généralement un niveau d'ins-
truction inférieur a la moyenne, (ii) vivent a l'est de la limite entre 

l'Ontario et le Quebec, (iii) travaillent dans des professions moms special!-

sees et (lv) sont plus jeunes que l'ensemble de la population active. Les 

trois premiers facteurs - moms d'instruction, le fait de resider dans l'Est 

et professions moms specialisees - sont tous lies a une faible probabilité de 
formation. Par consequent, bon nombre des caractéristiques susceptibles 

d'accrottre les chances d'être en chômage tendent êgalemnent I diminuer la 

probabilité de formation. De plus, le quart des chômeurs de longue durêe out 

plus de 40 ans, et appartiennent donc a des groupes d'ages oi le recyclage 

d'envergure est gêrzéralement rare, du moms compte tenu de tendances actuelles 

de participation. 
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Combien de chômeurs de longue dure se trouvent dans des groupes qui, 

d'après leurs caractristiques, ne seralent pas ports a recourir a la forma-

tion lorsqu'ils sont aux prises avec des problèmes d'emploi? Pour permettre 

de rpondre a cette question, on a classé dans les tableaux 5 et 6 les 

chôineurs de longue dure, selon l'ge, le niveau d'instruction, le sexe et 

l'état matrimonial (c.-â-d. les variables qui. manifestement influent le plus 

sur les probabilités dans le modèle de regression). 11  On a calculé pour 

chaque groupe: 1) la probabilité de commencer une formation a plein temps 

dans le cas des chômeurs de longue durée (tableau 5) et 2) la proportion des 

chômeurs de longue durée dans chaque groupe (tableau 6). L encore, nous 

calculons les probabilités selon la méthode de regression logistique pour 

determiner la proportion des chômeurs de longue durée qui appartiennent a des 

groupes oil la probabilité de suivre une formation a plein temps est faible. 12 

Les groupes qui nous intéressent présentent les caractéristiques suivan- 

tes: 

- tous des chômeurs de plus de 40 ans, queues que soient leurs autres carac-

téristiques; 

- hommes âgés entre 25 et 39 ans n'ayant pas terminé leurs etudes secondaires; 

- femmes tnariées, âgées erttre 25 et 39 ans ayant tout au plus terminé leurs 

etudes secondaires et femines célibataires âgées entre 25 et 39 ans n'ayant 

fait que des etudes primaires; 

- jeunes femmes mariées (18-24 ans) n'ayant pas fait d'€tudes postsecondaires. 

Le tableau 5 révèle que, dans presque tous les cas, les probabilités chez 

les travailleurs présentant ces caractéristiques sont faibles. Naturellement, 

cela veut également dire que la moitié des chôineurs appartiennent a des 

groupes pour lesquels les taux de formation sont relativetnent Clevés, cotnme 

l'indique le tableau 6. Ces groupes sont les suivants: 

- la plupart des personnes âgées entre 18 et 24 ans (a l'exception des fernmes 

mariées n'ayant pas fait d'études postsecondaires); 

- hommes âgés entre 25 et 39 ans ayant au moms terminé leurs etudes secon-

daires; 
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TABLEAU 5: Probabilité estimative, chez les chônieurs de longue dure, de coinmencer une 
formation a plein temps, selon l'âge, le sexe, l'êtat matrimonial et le 
niveau d' instruction 

Résultats d'aprs le modle de regression 

18-24 25-39 40 et plus 

HOM1ES 

Etudes primaires .040 .017 .. 	J  

Etudes secondaires partielles .046 .027 r•• 	j 
(.012) 

Etudes secondaires completes .061 .037 
.. 

(.016) 

Etudes postsecondaires .117 .072 1 (.032) 

FEMMES 
NON MARIEES 

Etudes primaires .036 .021 	
] • 	1  

Etudes secondaires partielles .057 .034 1 (.015) 

Etudes secondaires completes .075 .045 .. (.019) 

Etudes postsecoridaires .141 .088 1 (.039) 

FE HME S 
MAR lEE S 

Etudes primaires .012 ] .007 	
] 1 (.003) 

Etudes secondaires partielles .020 ] .012 1 (.005) 

Etudes secondaires completes .027 ] .016 	
] .. 

(.007) 

Etudes postsecondaires .053 .032 .. (.014) 

Aucune estimation pour l'ensemble de ce groupe, rnais dans tous les cas les chiffres 
sont certainement inferieurs a .03. 

() Indique la probabilitê pour le groupe des 40-45 ans. 
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TABLEAU 6: Pourcentage des chômeurs de longue durée dans chaque groupe, selon 
l'âge, le sexe, l'tat matrimonial et le niveau d'instruction 

18-24 25-39 40 et plus 

HOMMES % % 

Etudes primaires 2.1  

Etudes secondaires partielles 7.7 
 

Etudes secondaires completes 7.8 7.3 
 

Etudes postsecondaires 4.0 6.8 
 

FEMNES 	- 

Etudes primaires 	0.5 	0.3 
 ]  

Etudes secondaires partielles 	2.5 	0.9 	0.8 

Etudes secondaires completes 	3.7 	1.2 	0.5 

Etudes postsecondaires 	1.4 	1.6 	0.7 

FEMNES 
MAR I EES 

Etudes primaires 
 

Etudes secondaires partielles 1.0 2.5 
 

Etudes secondaires completes  

Etudes postsecondalres 1.0 2.8 1.0 

Le TOTAL (100%) est 985.1 mule 

Nota: 	49.1% des chômeurs de longue dure se trouvent dans des groupes (définis 
selon l'âge, 	le 	sexe, 	1'€tat matrimonial et le niveau d'instruction) 	oi 
la probabilité de commencer un programme a plein temps est 	infrieure a 
3% (chiffres encadrs au tableau 5). 
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- la plupart des femmes non mariées, âgées entre 25 et 39 axis (a l'exception 

de celles n'ayant fait que des etudes primaires) 

- femmes mariées, âgées entre 25 et 39 axis ayant fait des etudes postsecon-

daires. 

Dana Le cas des chôineurs de longue durée appartenant a des groupes ou le 

taux de formation eat faible -- représentant la iuoitié des ch6nieurs de longue 

durée -- ii eat difficile de considérer les programmes de formation a plein 

tetups comme l'un des principaux moyens de permettre aux intéressés d'obtenir 

un emploi stable, tout siinplement parce que peu d'entre eux s'inscrivenr a ces 

programmes. Les cours de formation a plein temps offerts dans les écoles, 

collages ou universités peuvent aider certaines personnes, niais pour l'ensem-

ble du groupe cible, us ne permectent pas tellement de résoudre leurs problè-

mes d'emploi, a moths que lea tendances de participation tie changent. 

Naturellement, ces données ne révêlent pas les chances qu'ont divers groupes 

de terininer avec succes leur formation méme s'ils sont inscrits a un program-

me. Ces questions dépassent La portée de La présente étude. 

Chôaeurs de longue durée dana lea professions oa la deiiande eat faible 

Un autre aspect important de la formation en tant que solution possible 

au chômage de longue durêe est le secteur oi les gens cherchent un emploi. 

Certaines branches d'activité et professions ont enregistré une três faible 

croissance, voire un recul, de l'einploi entre 1975 et 1985. Outre la rCces-

sion, cette situation peut être due a l'évolution du commerce (importations et 

exportations) et de la demande intêrieure, ou I des changements sur le plan de 

La technologie et de la productivité. Par consequent, certaines branches 

d'activité et professions ont connu un chômage endémique du falt que l'offre a 

dépassé la demande pour ce qui est de La main-d'oeuvre. On soutient souvent 

que lea chômeurs (en particulier ceux de longue durée) dans ces professions et 

branches d'activité devraient se recycler et acquérir de nouvelles coinpétences 

pour trouver un eniploi dans des secteurs Cconomiquement plus sains (p. ex., 

Saunders, 1984). Un fort excédent de main-d'oeuvre (traduit par un taux de 
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chômage élevê) révèle un secteur oil ii est difficile de trouver du travail. 

Certains prétendent que, grace a la formation, les travailleurs peuvent 

s'orienter vers un milieu plus hospitalier. 

Mais est-ce que les chômeurs de longue durée se trouvant dans des profes-

sions et branches d'activité oil la demande est faible cherchent a se recy-

cler? Pour le determiner, nous devons d'abord définir ces professions et 

branches d'activité d'après le taux global de chômage. Ii s'agit des profes-

sions et branches d'activité o le taux de chômage est supérieur a la moyen-

ne 13•  Cette catégorie englobe des professions liées a la transformation, a la 

fabrication, au montage, a la reparation et au bétiment ainsi que certaines 

professions du secteur des services. Voici les branches d'activité en cause: 

industrie manufacturlare, services de consommation (p. ex., restauration et 

hébergement, divertissements et loisirs) et le secteur primaire (tableau 7). 

Les données révèlent que les chômeurs de longue durée dans les profes-

sions oil le chômage sévit le plus êtaient moiris enclins a suivre une formation 

a court terine (Un taux de participation de 6%) que d'autres ch6meurs de longue 

durée (12%) (tableau 8 ) et qua la tendance est beaucoup moms marqué chez eux 

que chez les personnes occupées a plein temps (17%). 

Ces differences dans le taux de participation sont en grande partie 

imputables au niveau d'instruction. Comme nous l'avons déjà mentionné, les 

chômeurs de longue durée ont généralenzent wi niveau d'instruction inférieur a 
celul de la population active en général, et les chômeurs de longue durée dans 

des professions oil Ia demande est faible ont tendance a avoir un niveau d'ins-

truction encore moms élevé (58% n'ayant inéme pas terminé leurs etudes secon-

daires). Comme ii a étê démontré plus haut, la probabilité de suivre une 

formation a court terme Ctait faible chez les persorines qui n'ont pas obtenu 

leur dipl8me de fin d'études secondaires, peu importe leurs autres caractéris-

tiques. 

Par contre, la probabilité de suivre un programme a plein temps n'était 

pas tellement différente chez les chômeurs de longue durée dans les profes-

SiOnS Oil la demande est faible et chez les chômeurs dans d'autres professions, 
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ThBLEAJJ 7: Branches d'activiti et professions oZi le taux de chômage est supérleur a la moyenne 

Professions oii ].a main-d'oeuvre excédentaire est 
supérieure a la moyenne (taux de chômage 

supérleur i l.a moyenne) 

Branches d' activité oii l.a main-d ' oeuvre 
exc&ienta ire est supérieure a l.a moyenne 
(taux de ch6mage supérleur a La moyenne 

CCDP Professions CA9 Branches d'activité 

415 Magasiniers et ordinnanclers 031-049 Forêts, pêches et piégeage 
612 Travailleurs spécialisés dans l.a 051-099 Mines* (sauf les prodults 

preparation des ailments et minéraux et les ccxibustibles) 
boissons 101-109 Industries des ailments et 

613 Travailleurs spécialisés clans les bolssons 
services de logement 172-179 Lndustrie du cuir 

619 Autres travailleurs spécialisés dans 181-189 Industrie textile 
les services 231-239 Bonneterie 

718/719 Autres agricuiteurs, horticuiteurs 243-249 Industrie de l'habillement 
et êleveurs 251-259 Industrie du bois 

731 A 771 Pêcheurs, trappeurs et travailleurs 2 62-268 Industrie du meuble et des 
assimilés articles d'ameublement 

821/822 Travailleurs de 1' industrie des 301-309 Fabriction de prodults en mta]. 
ailments et boissons 391-399 Industries manufacturières 

823 Travailleurs de l'lndustrie du bois diverses 
825 Travailleurs de l'industrie de l.a 404-421 Entrepreneurs (bâtiment) 

pâte a papier et du papier 841-849 Divertissements et loisirs 
826/827 Travailleurs du textile 881-886 Hébergement et restauration 

829 Autres travailleurs des industries 891-899 Services divers 
de transformation 

831 a 839 Usineurs et travailleurs des 
secteurs connexes 

851 1 859 Travallleurs spécialisés dans l.a 
fabrication, le montage et La 
reparation (sauf les travailleurs 
spécialisés dans le montage et l.a 
reparation d'appareils électriques 
(853) et les niécaniciens et 
réparateurs (858)) 

871 a 879 Travailleurs du btiment (sauf pour 
le materiel êiectrique - 873) 

971 Personnel d'exploitation des trans- 
ports routiers 

931 "Autres" manutentionnaires 

* Taux de ch6mage supérleur a l.a moyenne uniquement en 1982 et 1983. Toutes les autres bran-
ches d'activité affichent tin tawc supérieur a La moyenne chaque année depuis 1975 (premiere 
annêe oil les données sont connues). 
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TABLEAU 8: Taux de participation a la formation a court terme chez 
les chôineurs de plus de six mois, selon la branche 
d'activité et la profession, 1983 

Branche d'activitê 	Taux de 	Nombre personnes 
et profession 	Participation 	en formation 

(en milliers) 
Branche d'activité 

Taux de chômage levé 	7.7 	29.5 

Faible taux de chômage 	10.0 	55.2 

PrrFczcf ,i.i 

Taux de chômage élevé 	6.3 	32.7 

Faible tawc de chömage 	12.4 	52.0 

Nombre total de chômeurs 
de plus de six rnois 	9.0 	84.7 
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et ce, quel que soft le niveau d'instruction. Ce fait peut s'expliquer, en 

partie, par la formation a plein temps offerte aux terines de la Loi nationale 
sur la formation, qui s'adresse surtout aux personnes qui n'ont pas fait 

d'études poussées et qui sont en chômage dans ces branches d'activit6 et 

professions. 

Rsuaé 

De facon g€nérale, les chômeurs adultes sont plus portés a suivre un 

cours ou un programme de formation a plein temps que les personnes occupies 

présentant les niêmes caractéristiques. 	Mais cela ne veut pas dire que la 

probabilité de formation soft lev&e chez tous les types de chômeurs. 	En 

fait, environ la moitié des chômeurs de longue durée appartiennent I des 

groupes (définis selon l'âge, le sexe, le niveau d'instruction, l'êtat matri-

monial et la profession) oi la probabilité de commencer une formation a plein 

temps est très faible. Ces groupes se composent essentiellement de personnes 

n'ayant pas fait d'études poussées, de personnes assez âgées et de feiximes 

mariées. De plus, les chômeurs dans le groupe des professions oZi Ia main-

d'oeuvre est excédentaire (c.-â-d. oi le taux de chômage est élevé) sont 

beaucoup moms enclins I suivre rne formation que les personnes travaillant 

dans le groupe des professions oii le taux de chômage est faible. Toutefois, 

les chances de suivre un programme de formation a plein temps sont égales pour 
ces deux groupes. 

En conclusion, ii tie semble pas que les programmes de formation consti-

tuent un instrument important d'adaptation au marché du travail pour tous les 

groupes de chôineurs. Pour certains, la formation représente actuellement tin 

moyen d'adaption au xnarché du travail. Mais pour d'autres, le simple fait que 

le taux de participation soit si faible rend la formation relativeinent ineffi-

cace pour l'ensemble du groupe. Ii se peut que la formation aide certains 

membres des groupes cibles I trouver un nouvel emploi, mais ii y a des chances 

pour qu'elle soft relativeuient inefficace pour ces groupes pris dans leur 

ensemble, du simple fait que le taux de participation est si faible. 
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ANNEXE 1: Noteø sur le plan d'échantillonnage 

La présente analyse s'appuie sur des donnêes de l'enquête sur la popula-

tion active. Les participants A cette enqute ne constituent pas un échantil-

ion aléatoire simple prélevé a partir de la population canadienne. Le plan de 
l'écharitillon est coinplexe, comprenant la stratification et la formation de 

grappes (échantillonnage a plusieurs phases), et des probabilités de selection 
inégales pour les répondants. L'inégalité des probabilités veut dire que 

certaines regions (celles oi les probabilités de selection sont Clevées) sont 

surreprCsentées dans l'échantillon, par rapport a leur representation dans la 
population, tandis que d'autres sont sous representees. 

L'utilisation de données d'enquêtes aussi complexes pose des problmes a 
l'analyste, qui doit s'assurer que les procedures d'estimation tiennent compte 

de la surreprésentation et de la sous-reprCsentation et veiller a l'intégra-

tion de l'effet du plan d'échantillonnage dans le "calcul des variances". Ce 

sont-là des problèmes particulièrement difficiles, car Ia plupart des procé-

dures statistiques courantes ne conviennent pas a un plan de sondage complexe. 

Effet du plan 

La variance d'une statistique estitnée a partir d'une enquête coinpiexe 

sera différente de celle de la méme statistique estimée a partir d'un échan-

tillon aléatoire simple de même taille. De facon générale, Ia stratification 

diminue la variance, tandis que la mise en grappes l'augmente souvent. 11 a 

été observe que pour bon nombre de variables mesur&es d'aprs des données de 

L'enquête sur la population active, la variance est plus importante qu'elle ne 

l'aurait été avec un Cchantillon aléatoire simple de méme taille. 

La plupart des tests statistiques standard utilisent des variances qui 

sont calculées selon l'hypothêse que les données proviennent d'un échantillon 

aléatoire simple. Ces variances sont généralement plus faibles que celles 

observées dans des enquêtes complexes si l'on tient compte de l'effet du 

plan. Par consequent, les statistiques "t" ou "F" déclarCes selon les procé-

dures statistiques standard surestitnent les valeurs réelles. 
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Les variances sur lesquelles sont fonds les tests mentionns dans le 

present rapport ont 6t6 calcul&es a l'aide d'un logiciel personnalisé mis au 

point par la Division des méthodes d'eaquêtes-institutions et agriculture de 

Statistique Canada, qui se charge du plan d'echantillonnage. 

Utilisation des coefficients d'echantlllonnage 

Le plan de l'enquête sur la population active est hauteinent stratifiê, 

comportant des differences importantes dans les fractions de sondage (propor-

tion de la population observée) d'une strate I l'autre. Cette forte stratifi-

cation s'impose si l'on veut obtenir des statistiques fiables aux niveaux 

provinciaux et I certains niveaux infraprovinciaux d'agrêgatioa. Par exemple, 

la fraction de sondage est beaucoup plus élevée pour l'tle-du-Prince-Edouard 

que pour l'Ontario, car pour une precision donn€e, la proportion de la popula-

tion a observer augmente au fur et I mesure que diminue la population. 

tant donné que certaines regions sont surreprésentées et que d'autres 

sont sous-repr€sentées dans l'enquête sur la population active, l'echantillon 

non pondéré n'est pas représentatif de la population canadienne. Cette 

representation disproportionnée peut être corrigée I l'aide de coefficients 

d'êchantillonnage, mais toute statistique ou estimation fondées sur des 

données non ponderees sous-representeront les regions dont les fractions de 

sondage sont faibles (p. ex. les grandes provinces) et surreprésenteront 

celles dont les fractions de sondage sont Clevées (les petites provinces). 

Donc, si l'on se sert de données non ponderees dans une analyse, on tie peut 

pas interpreter les resultats comme s'appliquant I la population canadienne, 

car us correspondent plutôt I une population définie selon un concept donné. 

Dans certains cas, par exemple dans le cas de grands Cchantillons et de 

certains rnodèles, la difference entre une analyse pondérée et une analyse non 

pondér&e peut être négligeable, mals de façon générale ii est recommandé de 

ponderer 1' analyse. 

Cependant, l'utilisation de données pondérées peut également presenter 

des problèmes. En effet, dans la plupart des ensembles statistiques standard, 
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la signification ou la definition du coefficient de pondération diffre de 

celle utilisée dans une enquête par sondage. De ce fait, méme si les estima-

tions soot souvent exactes, les variances calculées soot presque riCgligeables 

et tie sont donc pas utiles. Par consequent, les tests de signification utili' 

sés a partir de ces ensembles tie préseritent aucun intêrêt si on utilise des 

données pondérées. Pour le present rapport, on a calculé les variances 

fondées sur le plan de sondage a l'aide d'un logiciel personnalisé, ce qui a 

permis d'éviter d'avoir a recourir aux ensembles standard. 

Pour des details théoriques concernant la rnéthode utilisée, voir le 

document Binder (1983). Pour plus de renseignements sur leo problèmes rencon-

trés lors de l'application de l'analyse multivariée A des données d'enquêtes 

complexes, voir le rapport Kish et Frankel (1974). 
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ANNEXE 2: Tables de rgression logistigue sur la formation 
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ANNEXE 2 - Tableau 1 	R€sultats de la regression logistique pour la formation 
a court terine 

P (' 1') 

	

Modèle: in 	BX 
1-P(Y1) 

1 si la personne a suivi une formation a court terme 

	

U 	0 si la personne n'a pas suivi de formation a court terme 

Groupe de reference Variable Beta 	Ito 

- Coordonnêe -.444 	-7.26 

Hommes SEXE: 	Feminin -.036 	-0.92 

AGE: 	18-20 ans .439 	-5.18 
25-34 ans 21-24 ans -.071 	-1.18 

35-44 ans -.094 	-2.25 
45-54 ans -.482 	-7.75 
55-64 ans -.876 	-10.71 

NIVEAU D' INSTRUCTION: 
Etudes primalres -1.852 	-18.62 

DipiBme universitaire Etudes secondaires partielles -1.090 	-13.39 
etudes secondaires compltes -.692 	-11.97 
Etudes postsecondaires partielles -.187 	-2.85 
Dipl6mes ou certificats coliêgiaux -.100 	-1.77 

CATG0RIE DE TRAVAILLEURS 
Chômeurs - 	six inois -.249 	-5.18 

Personnes occupées a Chômeurs - 	sis rnois -.313 	-3.19 
plein temps ou Personnes occupées a teinps 
pendant toute i'annee partiel ou une partie de l'annêe -.469 	-8.66 

RGI0N 
Atlantique -.403 	-7.55 

Alberta/Colombie- Qu6bec -.356 	-6.41 
Britannique Ontario -.156 	-3.04 

Manitoba/Saskatchewan -.036 	-.64 

OCCUPATION 
Direction 	 .146 	2.56 

Domaines spécialisés ou 	Emplois de bureau - commerce 	-.362 	-7.09 
techniques 

Cols bleus 	 -.548 	-7.79 
N'a pas travaillé 

en cinq ans 	 -.537 	-10.16 

	

-.478 	-4.07 



- 34 - 

ANNE) 2 - Tableau 2 	Rsuitats de la regression logistique pour la formation a plein temps 

P(Y-1) 
Mod1e: in 	 BX 

i-P(Y4) 

- I si la personne Ctait inscrite a un prograe A piein tetups 
0 si ia personne n'etait pas inscrite 1 un prograe a plein temps 

valeur de 

Groupe de référence 
	Variable 	Beta 

Coordonnée 	 -1.417 	-6.36 

SEXE: Féminin 

AGE: 	21-24 ans 
- 	 25-29 ens 

30-34 ans 
35-39 ens 
40-45 ans 

NIVEAU DINSTRUCTION 
Etudes primaires 
Etudes secondaires partielles 
Etudes secondaires completes 
Etudes collégiales ou post- 

secondaires partielles 

CATEGORIE DE TRAVAILLEURS 
Personnes occupées 
Inactif 
Aucune situation particulière 

REGION 
At lant ique 
Québec 
Ontario 
Manitoba/Saskatchewan 

Honimes 

18-20 ens 

Diplöme universitaire 

Personnes occupée 
avant l'inscription 

Alberta/Colombie- 
8r tannique 

-0.275 

-.343 
-1.028 
-1 .307 
-1 .774 
-2.171 

-1.420 
-0.94 2 
-0.26 4 
-0.2 18 

-2.72 

-2.66 
-7.45 
-6.49 
-8.38 
-9.00 

-5.28 
-4.43 
-1.61 
-0.87 

	

-1.180 	-7.00 

	

-0.391 	-2.28 

	

-0.211 	-1.216 

	

-0.294 	-2.34 

	

-0.538 	-4.39 

	

-0. 314 	-2.59 

	

-0.088 	-0.65 

Variable d'interact ion 
Personnes occupées êgées 

	0.879 
	

5.68 

entre 18 et 20 ens 

Professions oü le taux 
	Professions oi le taux de 

chômage eat supérieur 	chômage est inférieur 

a Ia moyenne 
	la moyenne* 	- .035 	-0.35 

Population 	 Ensemble de la population 
(sauf compter les étudiants) 

âgCe entre 18 et 45 ens 

Taille de léchantillon 	 42,700 
430 

p2 	 .10 

* Cette variable s'applique uniquement aux personnes en chomage avant l'inscription. Elle a une 
valeur de 1 si la personne était en chomage avant l'inscription et se trouvait dens une 
profession oCi le taux de châmae est faible; elle a une valeur de zéero dans les autre cas. 
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ANNEXE 2 - Tableau 3 Résultats de Is regression, logistique concernant lea programmes 
détudes et de formation a plein temps suivis par lea chOmeurs de 
longue durCe 

Modèle: in 	

=
BX 

1 -N Y=1 ) 

- 1 si Ic chômeur de longue durée eat macnt 	un programme 	plein temps au 
- 	cours de 1982 ou de 1983 

0 pour lea autre cas 

Groupe de référence j 	Variable 

Coo rdonnée 

Hommes 	Femmes 

AGE: 21-24ans 
L)-L5 ans 
30-34 ans 
35-39 ans 
40-45 ans 

AGE: 21-24 ans 
25-39 ans 
40-45 ans 

NIVEAU tJ'INSTRUCTION: 
tudes primaires 

etudes secondaires partielles 
etudes secondaires completes 

RGI0N: 
Atlant ique 
Québec 
Ontario 
Manitoba/Saskatchwan 

PROFESSION: 
Lmplois de bureau 
Commerce 
Serv ices 
Cols bleus 

VARIABLES DINTERACTI0N: 
Femmes mar iCes 
Hommes manes  

Modle 4 	Modele 5 
Beta 	Valeur 	Beta 	Valeur 

de 't' 	de 't' 

	

-1.977 	-6.88 	-1.872 	-9.23 

	

+.102 	0.42 	+1.66 	0.83 

	

-.214 	-1.01 

	

-.574 	-2.15 

	

-.698 	-2.28 

	

-.547 	-1.51 

	

-1.452 	-3.01 

	

-.220 	-1.05 

	

-.631 	-2.55 

	

-1.480 	-3.07 

	

-1.536 	-4.71 	-1.486 	-4.77 

	

-1.072 	-5.22 	-1.011 	-5.11 

	

-0.807 	-4.16 	-0.713 	-3.84 

	

-0.116 	-0.61 

	

-0.385 	-1.82 

	

-0.047 	-0.22 

	

+.144 	+0.63 

	

+0.531 	+1.77 

	

-0.119 	-0.33 

	

+0.492 	+1.62 

	

+0.291 	+1.14 

	

-1.085 	-3.50 	-1.073 	-3.47 

	

-0.109 	-0.48 	-0.096 	-0.43 

Etudes postsecondaires 
partielles ou 
completes 

Albert a/Colombie- 
Bri tannique 

Direction, domaines 
spéciaflsCs ou 
techniques 

Population 
Personnes en 

chômage pendant 
quatre mois ou 

plus au cours de 
1982 ou de 1983 

Personnes en 
chOmage pendant 
quatre mois au 

plus au cours de 
1982 ou de 1983 

Taille de l'Cchantillon 
	

7200 
	

7200 

	

80 
	

70 
P 2 	 .06 	.06 

Degrés de libertC 
	

671 
	

671 



1-7 T 'r 
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NOTES 

La Loi nationale sur la formation remplace Ia Loi sur la formation 

professionnelle des adultes. 

Une personne était considërée comme stagiaire adulte si elle était âge 

entre 18 et 45 ans et si elle ntudiait pas a plein temps au cours des 

six mois prcédents (c.-â-d. si  elle n'était pas un étudiant poursulvant 

ses etudes "sans interruption"). 

Ii y a de fortes chances que le chiffre de 250,000 personnes soit une 

sous-estimation. En effet, environ 80,000 1 100,000 personnes inscrites 

I un programme a plein temps d'un, de deux ou de plusieurs mois ont 6t6 

classées comme des personnes suivant une formation I court terme a cause 
de la facon dont elles ont répondu I la question. De plus, des données 

d'autres sources Invitent I croire que les 250,000 personnes qui sont 

considérées comme étant portées I suivre un programme I plein temps 

comprennent 35,000 1 50,000 personnes admises I tin programme collégial 

postsecondaire (I l'exclusion des programmes au niveau des métiers), un 

nombre equivalent de personnes admises I un programme universitaire et 

150,000 1 180,000 personnes admises I d'autres programmes, dont bon 

nombre étaient finances par l'entremise du Programme national de forina-

tion d'Emploi et Immigration Canada. 	Ainsi, la majorité se serait 

inscrite pour des raisons liées I l'emploi, car même chez les personnes 

qui entreat a l'université, cela est vrai pour plus de 50% des cas. 

La distinction entre la formation a court terme et la formation a plein 

temps ntest  pas bien définie. 	Certaines personnes qui ont reçu une 

formation "a court terme" ont suivi, pendant tin certain temps (deux I 

quatre inois), des cours qui ont duré toute la journée. 	C'était essen- 

tiellement aux répondants d'établir la distinction entre les deux cate-

gories de formation. 	Si, I leur avis, us oat fréquenté l'école, le 

colilge ou l'université I plein temps, leur formation était considérêe 

comme une formation I plein temps; autrement, elle était classée comme 

une formation a court terme. 
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Cela s'explique peut-être par le fait que bon nornbre de jeunes occupaient 

un etnploi a temps partiel ou temporaire et qu'ils itaient plus enclins 

que les personnes plus âgées occupant un eiuploi permanent 	abandonner 

emploi pour 6tudier a plein temps. 

Mnie si les chômeurs 6taient plus portés a s'inscrire dans le groupe des 
21-44 ans, prs la moiti6 des adultes inscrits a une formation a plein 

temps avaient été essentiellement occups au cours des six mols précé-

dents; seulement 16% avalent it6 essentiellement en chômage. 	Cette 

anomalie apparente traduit simplement le fait que le nombre des personnes 

occupêes est beaucoup plus levé et que, mime si seulement un faible 

pourcentage d'entre elles sont inscrites, leur nombre dépasse quand même 

celui des chôineurs. Dix-huit pour cent de ces adultes êtaient inactifs 

et les autres 14% n'avaient aucune situation particuliêre vis-à-vis de 

1' activité. 

Dans le mod1e de regression, on a introduit une variable d'interaction 

âge-emploi. Le coefficient pour le groupe des chômeurs était três diffé-

rent de celui du groupe de référence (personnes occupées), ce qui indique 

une difference statistique importante de probabilité d'inscription. 

El est toutefois intéressant de noter que, chez le groupe des 25 a 39 

ans, la probabilité de commencer une formation n'a pas tellement vane. 

Par contre, on a note une grande difference de probabilité entre trois 

groupes: 	les 18-24 ans, les 25-39 ans et les plus de 40 ans. 	Par 

exemple, la probabilité de commencer un programme varlait entre 2.7% et 

9.9% (selon la profession, la province et d'autres facteurs) chez les 

hommes du groupe des 18-24 ans ayant fait des etudes secondaires tandis 

qu'elle variait entre 1.7% et 5.9% chez les 25-39 ans, et entre 0.7% et 

2.3% chez les 40-45 ans (figure 	1). 

Shaw, Paul, Sizing Up the Burden of Unemployment in Canada, Part II - A 

Perspective on Financial Hardship, Division des etudes sociales et Ccono-

miques, étude de recherche n °  5, page 34, Statistique Canada. 
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La formation dans les professions des secteurs des emplois de bureau et 

des services constitue tine composante importante (25%) de la formation 

offerte par les êtablissements d'enseignement aux termes de la Loi 

nationale sur la formation. 	L'autre grande composante regroupe les 

professions manuelles (usinage, montage, rparation, bâtiment et exploi-

tation de materiel de transport), qul ont compté pour 45% de la formation 

totale parrainée par Emploi et Immigration Canada (E&I) en 1982-1983. Et 

la rnajoritC (76%) des personnes suivant ce programme de formation étaient 

en chômage avant d'entreprendre le programme. 

Ces variables etaient étroitement liées a la probabilite, chez les 

chômeurs, de commencer une formation a plein tetaps. Les categories ont 

té définies de manière i ce que la variation de la probabilité soit 

minimisée au sein des groupes et rnaximisée d'un groupe I l'autre. 

Ce qui cozistitue une "faible" probabilité est quelque peu arbitraire. Si 

la lirnite de la "faible" probabilite etait tab1ie 1 .03 (c.-I-d. que 3% 

ou moms des chômeurs de longue durée dans le groupe ont commence une 

formation a plein temps en 1983), prs de la moitié (49%) des ch6meurs 

apparteaaient I des groupes oi le taux de formation est faible. 	Si la 

limite de la faible probabilité Ctait Ctablie 1 .04, 60% des chômeurs 

entraient dans le groupe I faible probabilité. Le pourcentage était de 

39% si la limite Ctait établie 1 .02%. 

Les taux supérieurs I la moyenne doivent s'appllquer I la période 1982-

1984 pour les professions et I la période 1975-1984 pour les branches 

d'activitë. 	[1 n'existe pas de données sur le chôniage pour les profes- 

sions indiquées I trots chiffres dans la CCDP - niveau de detail utilisé 

ici - pour les années antérieures 1 1982. 	Il est reconnu que, dans 

certains cas, les forts taux annuels de chômage traduiserit une offre très 

importante de main-d'oeuvre, un chômage saisonnier ou volontaire, ou 

encore d'autres schémas de inise I pied. Mats dans la plupart des cas, un 

taux de chôtnage êlevé Ctait lie a une croissance inférieure I la moyenne 

de la demande de main-d'oeuvre. 
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